
Ce que nous sommes peut nous apparaître comme une sorte de problème dépourvu par 

définition de toutes parades, cette constatation d’ailleurs, pourrait à la fois nous 

avertir que notre absence de nature est prompte à générer de ces soucis, qui vous  

rattraperont sans cesse, peu importe la trajectoire empruntée, tellement que chaque 

initiative générée, convaincue qu’à l’extrémité de celle-ci se remarquera une solution 

digne de ce nom et piégeuse à ce point, qu’elle use en tant que traquenard de cet 

enthousiasme de départ qui vous fait persuader pour cette fois d’être inspiré à ce 

niveau de façon imparable. 

A cela pour ne pas arranger notre sort, nous sommes victimes d’une particularité elle 

aussi, provenant de notre nature manquante, qui nous motive à chaque nouvelle tendance, 

à les épouser souvent sans retenue, conduisant cette même tendance à nous épouser en 

retour en proportion ; formulé autrement, l’on ne peut consentir un genre, sans que ce 

genre privilégié nous cloisonne de plus belle au sein de sa représentation, cette 

spécificité se vérifie notamment à travers nos modes, où les particularismes usés 

semblent portés  par une sorte de surenchère échappant à notre maîtrise et poussant 

ceux entraînés ainsi à  obéir à un style dit du moment, souvent jusqu’à l’absurde ; nous 

devons peut être considérer que notre absence de nature nous refusera Advitam 

aeternam, toute identification réellement aboutie. 

D’ailleurs à ce propos, sur le plan de la personnalisation nous ne disposons pas de quoi 

nous confier qu’à nous-mêmes, ces critères qui réussissent de façon rafistolée à faire 

de nous quelqu’un, du moins en théorie, nécessitent du temps, notre propre 

reconnaissance à cet enjeu ne saurait suffire, accoutré à tout va, pour prétendre 

ressembler à quelque chose plus plutôt qu’à quelqu’un, le résultat final débouche sur un 

accoutrement trop irrationnel pour être abouti ; une vie humaine paraît être trop brève 

pour fournir à partir d’elle seule, à un individu isolé ce temps nécessaire pour se 

construire, à défaut d’identité, au minimum une reconnaissance ; sur un plan temporel 

cette absence de nature est synonyme d’accélération, à ce point que notre existence, 

sans critère pré établi, par d’autres avant nous, paraît nous passer sous les yeux à la 

manière d’un objet non identifié. 
 


